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Le brouillard ondulait dans le sillage d’Ursula comme un tentacule gris et noirâtre tandis qu’elle avançait dans la ville apparemment abandonnée d’Ipswich. Le rire de la sorcière résonnait sur les cottages aux volets clos où se terraient les pitoyables habitants, terrifiés par la déesse des mers assoiffée de vengeance qui s’était abattue sur eux tel un cauchemar devenu réalité.
Pour cette excursion, Ursula avait adopté sa forme humaine et utilisé sa magie afin de contrôler les brumes, donnant vie à de longs tentacules menaçants qui s’enroulaient autour d’elle et la suivaient à la trace, flétrissant tout ce qu’ils touchaient. Elle semait la dévastation en une longue traînée de putréfaction aussi noire que le pétrole.
Elle se dirigea vers la principale place de la ville et s’arrêta devant la tour de l’Horloge. Ses tentacules prirent le bâtiment d’assaut, le transformant en un obélisque noir et trapu qui aurait pu être utilisé dans un but autrement plus sinistre que celui de marquer le passage du temps.
Sa magie était imprégnée de haine. Dans laquelle palpitait une douleur vive et profonde. Ces humains lui avaient enlevé la seule personne qui l’avait jamais aimée et elle allait les faire souffrir. Elle dirigea ses appendices lugubres vers la mer, invoquant ses sombres serviteurs.
Des sirènes.
Des êtres pâles et terrifiants sortirent de la mer. Repoussante union de l’être humain et de la créature marine, ils semblaient avoir été enfantés par un esprit des plus dérangés et hallucinés. Sous leurs yeux ardents et noirs, leurs larges sourires découvraient d’innombrables rangées de dents pointues et jaunâtres. Leur peau fine et translucide de la couleur du lait laissait voir leurs épaisses veines bleues et leurs endosquelettes grotesques.
Si leur chant faisait trembler et saigner les humains, il semblait superbe aux oreilles d’Ursula. Elle le trouvait séduisant, grisant et d’une beauté à couper le souffle. La mélodie spectrale obligea les misérables villageois, envoûtés par l’appel des sirènes, à sortir des demeures dans lesquelles ils s’étaient terrés.
Ils sont tellement faibles, pensa Ursula. Elle sourit en voyant les expressions ébahies sur leurs pauvres visages et éclata de rire à l’idée du sort qui les attendait. Ils s’avançaient, aveugles à leur propre destruction, incapables de s’y opposer pour sauver leur vie ; ils saignaient des oreilles et de la bouche ; ils étouffaient dans leur propre sang, crachant, impuissants, ne pouvant même pas crier face aux horreurs qui les entouraient. Ursula frémit en pensant que c’était la plus belle chose qu’elle ait jamais vue.
Si la sorcière des mers avait laissé le chœur des sirènes se poursuivre, les humains seraient morts. Mais les laisser mourir était trop facile, n’est-ce pas ? Elle voulait contempler leur terreur et les regarder souffrir. Elle voulait qu’ils deviennent la chose qu’ils redoutaient et haïssaient le plus.
Elle voulait qu’ils montrent combien ils étaient répugnants.
Sa haine avait envahi Ipswich. Autour d’elle, à perte de vue, s’étendaient des terres ravagées. Elle se tenait au cœur de la dévastation comme une statue superbe et éclatante, le visage pâle de rage, les yeux teintés de tristesse mais brillants de vengeance. Le cœur empli de haine.
Une haine divine.
C’était cela : divine.
Pour la première fois, elle se sentait véritablement vivante. Elle ne ressentait aucune pitié pour les humains qui se vidaient de leur sang sous ses yeux. Il n’y avait aucune hésitation de sa part, elle n’avait le temps ni pour les supplications ni pour les larmes. Le chant des sirènes les avait réduits au silence. Ils se tenaient devant elle, chétifs et infects, les yeux emplis d’horreur tandis qu’elle les menait à la destruction.
— Par le pouvoir des anciens dieux, j’invoque Ceux des profondeurs : prenez ces humains et plongez-les dans les abysses et la douleur !
Une fois le sort prononcé, les humains s’effondrèrent au sol, frappés de convulsions, suffocant. Autour d’eux, ils virent les autres villageois se transformer en d’horribles créatures marines. Désormais, ils étaient liés à Ursula pour toujours, soumis à sa volonté. Inhumains pour l’éternité. Monstrueux et abominables à jamais.
Ursula éclata de rire et sa joie résonna au loin, jusqu’aux oreilles des sorcières des nombreux royaumes. Même les plus puissantes – les bonnes comme les cruelles – frissonnèrent en ressentant le poids de ses actes. Elles connaissaient bien la puissance de la magie de la haine et son potentiel destructeur. Le brouillard grisâtre et sombre s’enroula tout autour d’Ursula tandis qu’elle observait les humains terrifiés, luttant contre leur transformation, leurs cris muets rendant la scène encore plus séduisante à ses yeux.
— Ne résistez pas, mes chéris ! s’exclama-t-elle en riant. Ou peut-être que si, en fait ! C’est plus douloureux si vous vous débattez !
Tout était encore plus satisfaisant qu’elle ne l’avait imaginé. C’était splendide cette haine, cette destruction absolue.
C’était glorieux.
Son rire gronda sur le rivage quand elle atteignit les vagues de plus en plus hautes, tout en encourageant ses nouvelles créatures à rejoindre l’inconnu, des endroits sombres et effrayants auxquels les humains n’avaient jamais osé songer. Des lieux qu’ils n’avaient visités qu’en cauchemar ou dans le délire de la fièvre.
À présent, les habitants d’Ipswich étaient ses serviteurs. Elle les utiliserait et les tourmenterait comme bon lui semblerait. Tandis que les vagues touchèrent ses pieds, elle se transforma lentement. La créature en elle ne semblait pas avoir d’autre choix que de jaillir de la chair humaine. Elle voulait désespérément être vue et ne pouvait attendre de se trouver entre les vagues.
Elle grandissait devant ses sujets terrifiés, atteignant les proportions gigantesques du Léviathan, hurlant de rire devant leur détresse.
Soudain, une figure perça les flots, comme le Hollandais volant s’élançant à la surface.
— Mets fin à cette folie immédiatement ! tonna une voix portant encore plus loin que le fracas des vagues s’écrasant sur le rivage.
Si Ursula n’était que ténèbres, le nouveau venu semblait composé de lumière pure. Il était beau – trop beau – insupportablement parfait. Ursula trouvait ces caractéristiques bien trop répandues chez les hommes de haut rang dans ces contrées. Elle ignorait qui pouvait être ce dieu mineur, mais elle savait déjà qu’elle ne l’aimait pas.
— Qui es-tu pour me donner des ordres ? demanda-t-elle en penchant la tête pour mieux observer cette parodie de dieu.
— N’as-tu pas invoqué les anciens dieux ? J’ai répondu.
— J’ai demandé de l’aide, pas d’interférence !
— Regarde autour de toi ! Regarde ce que tu as fait à cette terre ! Ta haine a tout brûlé. Elle est aussi ravagée que la terre de la vieille reine. Ne prends pas le même chemin, petite sœur. Rentre à la maison avec moi. Chez toi.
Ursula garda le silence, perplexe.
— Écoute-moi, ma sœur. Tu vois le collier que tu portes ? C’est un cadeau de notre père. Nous pensions t’avoir perdue pour toujours. J’espérais que tu découvrirais ton pouvoir un jour et que tu ferais appel à moi, mais je ne m’attendais pas à ça.
Il observa la destruction provoquée par Ursula d’un air dégoûté.
— Tu ne sais rien de ma vie, protesta la sorcière des mers. J’ai été abandonnée ici avec ces humains qui me craignaient et me détestaient. Tu n’as pas la moindre idée de ce que j’ai souffert.
— Ursula, tu ne te souviens vraiment pas de moi ? Je suis ton frère. Triton.
Ursula regarda Triton, furieuse et désorientée. Incapable de le situer.
— Je suis désolé, Ursula. Il est temps que je te ramène à la maison.
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Ursula n’avait pas vu ses chères amies les sœurs sorcières depuis des années. La dernière fois qu’elle leur avait rendu visite, elle venait d’être exilée de la cour de Triton. Elles avaient tellement de choses à se raconter. Elle aperçut les reflets du soleil sur les flots et comprit qu’elle atteignait enfin la surface. Elle pouvait presque distinguer les silhouettes floues des trois sœurs qui l’attendaient sur le rivage.
Cela fait décidément longtemps, pensa-t-elle, décidant qu’elle pouvait se permettre une entrée spectaculaire. Elle sentit son corps grandir et ses tentacules s’allonger, une sensation qui lui donnait toujours l’impression de dominer les mers – ce qui était le cas.
Je n’ai pas senti ce pouvoir en moi depuis des lustres.
Sous cette forme, elle avait détruit des navires énormes, les brisant en éclats et laissant les débris couler jusque dans son royaume sombre et menaçant. Elle vit la stupéfaction dans les yeux écarquillés des étranges sœurs quand elle s’élança hors de l’eau à une hauteur vertigineuse. Les trois sorcières – Lucinda, Ruby et Martha – transies de froid semblaient minuscules sur les rochers noirs et humides du rivage.
Ursula pensa qu’elles avaient une sorte de beauté grotesque, avec leurs yeux trop grands, leurs petites bouches et leurs visages pâles et troublants, que leurs boucles noires encadraient trop parfaitement. Elle les trouvait belles, même si les gouttelettes dégoulinant des plumes qu’elles avaient dans les cheveux les faisaient ressembler à des oiseaux trempés, apeurés et incapables de voler.
Il était difficile de l’imaginer en les voyant dans un tel état, se dit Ursula, mais les trois sœurs étaient des sorcières de légende. Elles étaient les cousines du vieux roi, le père de la reine appelée Blanche-Neige, bienfaitrices de la Fée noire et sa princesse endormie. Elle ne l’aurait jamais avoué à voix haute, mais Ursula leur devait d’avoir retrouvé son pouvoir. Elles lui avaient en effet rendu son collier. Même si, pensa-t-elle, ce n’était qu’un juste retour en échange de quelque chose que leur petite sœur désirait de tout son cœur.
Lucinda poussa un cri de surprise quand l’eau éclaboussa les visages stupéfaits des sorcières, assourdi par la voix et le rire retentissants d’Ursula.
— Je suis tellement heureuse de vous voir, mes chères, dit cette dernière. Cela fait bien trop longtemps.
La sorcière des mers se pencha afin de placer son visage à la hauteur de ceux des étranges sœurs. Elles étaient réellement saisissantes, pensa-t-elle.
Mais elles ont trop de beauté sans les bonnes proportions.
Ursula écarta les bras et les sœurs se précipitèrent vers elle d’un même mouvement, rassurées et soulagées de constater qu’elle ne leur en voulait pas.
— Je vois que tu portes notre présent, dirent-elles d’une même voix, désignant le collier au coquillage doré autour du cou d’Ursula.
Elles craignaient que la sorcière des mers ne soit furieuse si elle venait à découvrir que le collier avait passé tout ce temps à demi oublié dans leur garde-manger.
Ursula éclata de rire face à leurs voix éraillées et aux plumes dégoulinant dans leurs chevelures corbeau.
— Merci mes chères amies. Il faudra me raconter comment vous l’avez récupéré auprès de mon frère. Ou est-ce Circé qui s’en est chargé ? Je ne lui ai pas posé la question quand elle me l’a apporté. Où est-elle, d’ailleurs ? Je suis surprise de ne pas la voir avec vous.
Circé.
Ce nom était le plus grand chagrin des étranges sœurs. Circé leur avait brisé le cœur. C’était à cause d’elle que Lucinda avait demandé l’aide d’Ursula. Les sœurs n’arrêtaient pas de pleurer et invoquaient en vain le nom de Circé dans les ténèbres, espérant qu’elle reviendrait enfin en les entendant la supplier de les pardonner. Circé n’ayant pas répondu, elles avaient alors appelé la sorcière des mers à l’aide. Bien sûr, Ursula allait vouloir quelque chose en échange, comme toujours.
Ursula était la reine des affaires.
Lucinda prit la parole la première :
— Notre bien-aimée Circé est partie loin de nous…
Sa robe en satin rouge était humide de larmes et ses yeux, comme ceux de ses sœurs, dégoulinaient de maquillage noir qui avait coulé sur ses joues tant elle avait pleuré.
— Elle est tellement en colère contre nous ! Elle est partie là où notre magie ne peut la suivre, poursuivit Ruby.
Martha, sanglotante, avait du mal à parler.
— C’est pour cela que nous nous tournons vers toi, Ursula. Nous voulons revoir notre petite sœur.
Ursula posa la question qui s’imposait :
— Avez-vous essayé de l’invoquer, mes chères ? Dans l’un de vos nombreux miroirs magiques ?
Elles fondirent de nouveau en larmes.
— En partant, elle a dû lancer un sort qui nous empêche de l’invoquer !
Les yeux globuleux de Martha, semblables à ceux de ses sœurs, étaient pleins de tristesse et de peur. Ursula vit qu’elles étaient réellement effrayées. Elle n’avait jamais vu ses amies dans un tel état, rongées de regrets et de chagrin.
— Martha, dit-elle, je te promets que je vous aiderai à trouver Circé. Je puis vous assurer, mes chères amies, que vous reverrez votre petite sœur.
Puis Ursula sourit de toutes ses dents en un rictus qui s’adoucit progressivement quand elle adopta sa forme humaine par magie et qu’elle prit Martha, qui pleurait toujours, dans ses bras. Elle savait que les sœurs donneraient n’importe quoi pour revoir Circé. Même si elle voulait les aider (et bien entendu elle était absolument ravie de le faire), il se trouvait justement qu’elle avait besoin de la magie bien particulière des étranges sœurs en échange de ses services.
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